
Les Sékiani, peuple de la
côte, arrivent en premier
dans le chef-lieu du dépar-
tement de la Noya. Ensuite,
s'installent les Fangs. D'au-
tres communautés amies
arrivent plus tard et pren-
nent leurs quartiers dans
les débarcadères. Depuis,
tous ces groupes d'occu-
pants vivent ensemble, se
côtoient mais sans sembler
se mêler.

D'UN côté, Massambouetet son chef, Henri BrunoDiomboule. De l'autre,Aba et son auxiliaire decommandement, Sébas-tien Obame. Dans les dé-barcadères, les Nigérianset les Béninois, grands pê-cheurs. Telle est la confi-g u r a t i o n
ethnolinguistique du chef-lieu du département de laNoya. Cocobeach, c'est aussi 52débarcadères, dont 2 aucentre-ville et les autresen périphérie, ainsi que 8quartiers. Mais l'histoire reste lamême. Les Sékiani arri-vent et s'installent en pre-mier sur les côtes. En fait,précise M. Diomboule, legouvernement avait de-mandé aux habitants dese rapprocher des routes.« Ça se passe bien avant
ma naissance en 1955. Je
ne saurais vous dire exac-
tement en quelle année»,regrette-t-il. Pour répondre à cet appeldes autorités, les Sékianipartent donc deNgoumba, une forêt en-core visible dans la zone.Et qui, aujourd'hui, sertdésormais pour les cam-pements, renseignel'auxiliaire de commande-ment. Les Sékiani s'installentune première fois à l'ac-tuel débarcadère dumême nom, avant de re-monter légèrement versle centre- ville. « On s'est
déporté trois fois», relate-t-il encore. Mais jamaisloin de la mer. Ce sont descôtiers et des pêcheursdans l'âme. Qui, chaquefois, choisiront commepoint de repère le grosarbre dur qui porte lenom de leur localité''Massambouet''. Ce sont eux aussi qui don-nent le nom de Coco-beach au chef-lieu dudépartement de la Noya.Tout part d'un autre grosarbre tombé en traversd'une rivière. Se transfor-mant, du coup, en pontservant à rallier les deuxrives. De ce pont serait néCocobeach, ou plutôt''coco mbitchi'', ou alors"tronc d'arbre qui permet
de traverser la rivière".Avec l'arrivée des blancs,l'appellation va s'affiner

et prendre son nom ac-tuel : Cocobeach. 
CULTURE PERDUE* LesFangs, quant à eux, ontleurs quartiers au nord.Principalement à Aba.Cette communauté arriveà la suite des Sékiani. « Ils
viennent toujours après
nous», confie Henri BrunoDiomboule. En venant àCocobeach, les Fangs ap-portent dans leurs ba-gages le nom d'un petitaffluent de la Noya : Aba.En s'installant, ils bapti-sent donc leur coin de cenom de rivière. Nostalgie ? Cela se passeloin. Bien avant la nais-sance de SébastienObame, le chef de quar-tier. Mais comme les Sé-kiani, ils doiventrépondre à une exhorta-tion du gouvernement àse rapprocher de la route. Avec eux, les Fangs traî-nent la culture du boissacré, le fameux Bwiti.Pendant longtemps, ilsera pratiqué. Au-jourd'hui, le Bwiti devientrare. Avec eux encore, lesFangs viennent avec leursdanses. L'"Eko", le''Miass'', le ''Megane'' ouencore le ''Ndong-Mba''.S'ils donnent à voir cesrythmes dans des céré-monies diverses, les sa-medis, dans les années80, désormais, ces dansesn'apparaissent plus quelors des retraits de deuil. Pourtant, on ne peut pasdire qu'un tam-tam, unNkul (très gros tam-tam),un tambour... et cesdanses sont sans intérêtde nos jours. La cultureétant encore enfouie ences hommes vivant etpossédant le savoir. Maishélas, tout cela tend à dis-paraître, tant rien n'existedans le département pourréunir et faire connaîtrela culture des peuples ducoin.
SOUS-GROUPES* Il y aenfin les communautésétrangères qui s'installentdans les deux débarca-dères de Cocobeach. ÀMassambouet où habitentd'abord les Sékiani, c'estle territoire des Béninoiset des Nigérians. La zonebénéficie même d'un dé-coupage qui sépare les 2voisins. Des sous-groupesqui existent depuis silongtemps qu'il est diffi-cile pour les autochtonesde se rappeler la date deleur arrivée en ces lieux.Ici, c'est le royaume de lapêche. Tout frais sorti dela mer, le bossu coûte2000 francs CFA le kg.Limé, c'est le territoiredes Nigérians. Ils s'adon-nent à la même activité depêche et de salaison etautre fumage de poisson.Tout autour, d'autrescommunautés disparates. Après tout, Cocobeachn'est-elle pas la ville auxtrois territoires ?
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… et le Fang Sébastien Obame, 
chef du quartier Aba.
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Le Sékiani Henri Bruno Diomboule, chef du quartier
Massambouet….
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